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LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

par

A. LEROY

Administrateur à l’lnstitut National de la Statistique et des Études ~conomiques

Depuis quelques mois, la RECHERCHE OPERATIONNELLE (R.O.) est par.
ticulièrement à l’honneur. Le terme semble avoir définitivement franchi l’Atlan-
tique et la Manche. Un Séminaire de l’Institut Henri Poincaré s’y consacre, diffé-
rentes revues ont publié de~s articles traitant de cette nouvelle technin.ue qui inté-
resse déjà un certain nombre d’organismes du secteur public aussi bien que des
entreprises privées. 

°

Dans ces quelques lignes, M. ~. Leroy en donne un rapide aperçu général,
complété en annexe par un certain nombre de renseignements d’ordre pratique
pour ceux qui s’intéresseraient à cette question.

1. - DÉFINITION DE LA RECHERCHE OPERATIONNELLE

. En France, il est devenu en quelque sorte de tradition de commencer un ex-
posé sur la RECHERCHE OPERATIONNEL.LE en mettant l’accent sur la difficulté
qu’il y a de la définir. A ce sujet, on cite souvent le Professeur MORSE :

"L.a RECHERCHE OPERATIONNELLE, écrit-il dans le JOURNAL OF THE
OPERATIONS RESEARCH SOCIETY OF AMERICA, est ce qui est fait par les
membres de la Société de Recherche Opérationnelle d’Amérique (O.R.S.A.) et
ses méthodes sont celles préconisées par le Journal de cette Société".

Ceci, qui constitue peut être une affirmation valable aux Etats-Unis, peut,
pour nous Français, être considéré comme une boutade. D’ailleurs, le même
Professeur MORSE, au début de l’ouvrage que, avec le Professeur KIMBAL.L.,
il a consacré à ses méthodes, définit ainsi la RECHERCHE OPERATIONNELLE :

"Méthode scientifique qui apour objet de fournir à l’éxécutif les données quan-
titatives relatives aux DECISIONS concernant les opérations sous son contrôle".

Cette définition, vieille de quelques années, garde cependant sa valeur. Elle
a suscité de nombreuses explications, parfois des attaques. Nous verrons tout a
l’heure, sinon à la compléter, du moins à remarquer ses lacunes; l notons pour
l’instant son avantage, qui est de préciser deux caractéristiques importantes de
la RECHERCHE OPERATIONNELLE, son caractère de méthode scientifique, et
son usage, outil de l’exécutif.

Dès maintenant, nous pourrons grouper les problèmes que nous rencontre-
rons en deux catégories ’ *

1 - Ceux qui ont trait à des opérations en cours depuis un laps de temps déjà
assez grand, ou suffisamment semblables à des opérations connues pour qu’on
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.

puisse moyennant certaines retouches le cas échéant, les y assimiler. On pourra
alors fonder son travail sur les statistiques du déroulement de l’opération et par-
ler de ’RECHERCHE OPÉRATIONNELLE STATISTIQUE"

2 - Ceux qui ont pour sujet des opérations nouvelles pour lesquelles on ne
dispose pas de résultats sur lesquels on puisse établir son jugement. Il faut alors
faire une prévision et les réponses ne peuvent être fournies qu’à partir d’une ana-
lyse a priori. On peut baptiser ce cas "RECHERCHE OPÉRATIONNELLE ANA-
LYTIQUE".

2. - PROCESSUS DE LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

La résolution de tels problèmes implique un appel à diverses techniques rele-
vant de nombreuses disciplines. Il ne peut y avoir de recettes de cuisine s’appliquant
brutalement. C’e st à la fois un de s charmes et une des difficultés de la RECHERCHE
OPERATIONNELLE. Cependant un certain processus se retrouve un nombre suffi-
sant de fois pour qu’il soit permis, à son propos, de parler de méthode. En effet ,
qu’il s’agisse de recherche statistique ou de recherche analytique, on devra pro-
céder, en général, à un certain nombre d’opérations.

. 
1 - L’analyse des opérations qui permettra de découvrir les facteurs qui en-

trent en jeu.
2 - La mesure (ou l’évaluation) des facteurs en valeur absolue et en valeur

relative, ainsi que celle de leurs variations et en particulier, des fluctuations
aléatoires.

. 3 - La recherche de relations liant ces facteurs, qui sera la recherche de
fonctions caractéristiques du système.

4 - L’étude de ces fonctions, de leurs variations, de leurs corrélations.

5 - La présentation aux "exécutifs" du résultat de l’étude, soit sous forme de

proposition de décision, soit sous forme d’un exposé des avantages et des incon-
vénients des différents modes d’action. On répondra ainsi à la question ; cette
réponse, tout en étant justifiée par les calculs et les raisonnements, devraêtre
présentée sour une forme particulièrement claire et débarrassée de ce qui peutne
pas être utile à l’exécutif et qui dans tous les cas, ne fait que nuire à la facilité
du texte; en particulier, on laissera de côté le développement des calculs.

Ce processus est le plus fréquent, on le retrouve dans des problèmes aussi
différents que l’étude du côut de déchargement des navires et l’organisation opti-
mum des convois pendant la dernière guerre, que citent MORSE et KIMBAL.L..

Ces étapes successives nécessiteront l’appel à de nombreux concours; ce que
nous appellerons

3. - LES OUTILS DE LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

La recherche opérationnelle fait intervenir de nombreuses techniques, nous
allons essayer d’en citer les principales :

Certaines relèvent des mathématiques, ce sont l’algèbre logique qui permet
de restreindre le champ des hypothèses et l’algèbre matricielle ; le calcul des

probabilités et en particulier la théorie de l’attente (processus poissoniens) et

l’analyse factorielle l’analyse statistique facilite la détermination et la me sure
des facteurs et permet de déterminer leurs corrélations ; elle donne la possibilité
d’utiliser la théorie des décisions statistiques Dans ce même ordre, la théorie
des jeux permet de pondérer les différentes solutions considérées comme des
"stratégies" et de déterminer celle qui rendra maximum 1"’espérance mathé-
matique du gain" et qui peut être une "stratégie mixte" combinaison de plusieurs
stratégies "élémentaires".

Une quantité d’autres sciences permettent de traiter de nombreux problèmes.
Parmi elles, l’économie et en particulier l’économétrie, la biologie et spé-

cialement la biométrie, la psychologie et particulièrement la psychométrie. La

sociologie rend des services avec les possibilités que donne la "dynamique des
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groupes". Les méthodes de la démographie peuvent être appliquées; il est sou-
vent utile de dresser des "Tables de mortalité" pour des ensembles qui indiqueront
la durée probable de survie de l’équipement, etc... etc...

4. - LE CHERCHEUR OPÉRATIONNEL

Les méthodes et les moyens ayant été définis, il reste à savoir par qui ils
vont être mis en oeuvre. Il ne semble pas qu’il soit souhaitable de faire travailler
un chercheur isolé. En effet, d’une part, il est impossible qu’il possède toutes
les connaissances techniques nécessaires, dont on a entrevu la variété ; dl-autre
part, la présence de plusieurs chercheurs s’intéressant au même problème leur
permet une confrontation des idées, une discussion qui ne peuvent être que très
favorables au travail.

Quelles sont les qualités requises de la part d’un chercheur opérationnel ?
On exige de lui avant tout un esprit scientifique, c’est-à-dire aussi bien capable
de raisonner correctement par déduction que par induction. On lui demande aussi
la faculté de s’adapter pour lui permettre de passer d’un problème à un autre sans
perdre trop de temps. Il faut aussi, et c’est une condition essentielle, qu’il sache
se taire, garder un secret. Ceci est une condition primordiale car, de cette apti-
tude dépend la confiance que l’on peut mettre dans sa personne, et des facilités de
renseignement qui lui seront accordées.

Ceci étant, peu importe sa formation d’origine. Le mathématicien, le biolo-
giste et le physiologiste sont aussi utiles l’unque l’autre. D’une part les questions
soumises à un groupe sont suffisamment variées pour que des personnes de spécia-
lités différentes trouvent leur emploi; d’autre part, le problème, quel qu’il soit ,
sera d’autant mieux étudié qu’il sera vu avec des yeux différents : pendant lader-
nière guerre, les Sciences Naturelles ont fourni un nombre assez grand d’excel-
lents chercheurs à la Marine américaine. De même, les statisticiens seront des
plus utiles, à conditionqu’ils ne fassent pas de la statistique pour la statistique et
ne se contentent pas d’aligner des séries etde les retourner sous toutes leurs faces.

D’autre part, si dans un groupe de RECHERCHE OPÉRATIONNELLE, il est
souhaitable et même nécessaire qu’il y ait un spécialiste de la question étudiée, à
la fois pour assurer la liaison entre le Groupe et les autres éléments de l’organi-
sationqui l’utilise, et pour renseigner les chercheurs sur les points spéciaux qu’ils
auront à rencontrer, il estbonque le Groupe comprenne une majorité de personnes
étrangères à cette spécialité. Ainsi, on atteint une plus grande objectivité, et l’on
peut admettre que le chercheur opérationnel ne sera pas géné par des idées pré-
conçues. Ce qui n’exclut pas que le chercheur doive étudier avec soin le fonction-
nement de l’organisme avant de poser tout diagnostic.

Quant à la formation du chercheur opérationnel, il ne semble pas qu’il faille
prendre les jeunes au début et chercher à en faire tout de suite des chercheurs
opérationnels. Il vaut mieux s’adresser à des personnes déjà formées à la mé-
thode scientifique. D’une part, on a un avantage en réalisant une économie ..
Mais surtout on sait que les personnes à qui on s’adresse possèdent un esprit apte
au raisonnement scientifique et on diminue le risque de "ratés". Enfin, il est diffi-
cile de donner un enseignement complet de RECHERCHE OPÉRATIONNELLE,
laquelle ne peut guère s’apprendre que par la pratique.

En effet, il semble que le meilleur moyen de former un chercheur opérationnel
soit de prendre un jeune de formation scientifique et de le mettre tout simplement-
"dans le bain", sous le contrôle d’un chercheur expérimenté. Il sera bon de com-
mencer par l’atteler à un problème simple, classique si l’on peut dire, qui
le mettra tout de suite en contact avec les réalités, sans pour cela le noyer dans
des difficultés peut être insurmontables. Ceci sera très efficacement complété
par l’assistance à des Séminaires où d’autres chercheurs opérationnels, plus an-
ciens, viendront exposer à la fois leurs travaux dans des domaines théoriques
intéressant la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE et leur expérience pratique.

Il faut aussi noter qu’il sera souhaitable que des conférences d’information
soient faites aux dirigeants et aux cadres des entreprises et des organismes de-
vant utiliser la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE afin de les familiariser quelque
peu avec ces techniques nouvelles et de leur en faire connaitre les possibilités.
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5. - LA PLACE - L’UTILISATION ET LES LIMITES

DE LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

Les nombreuses qualités requises de tout bon chercheur opérationnel en font
peut être un "objet rare", il est toujours bon de savoir à quoi on peut l’utiliser.

Les problèmes du ressort de la recherche opérationnelle

Il est difficile d’en dresser une liste, même peu facile de dire a priori que
telle question peut être de la compétence de la recherche opérationnelle. Enfait
il semble que "TOUT PROBLÈME DE DÉCISION QUI NÉCESSITE LA CONNAIS-
SANCE DE FACTEURS COMPLEXES OU QUANTIFIABLES ET L’ÉTUDE DE
RELATIONS ENTRE CES FACTEURS, PEUT SINON ÊTRE RÉSOL~Uy DU MOINS
ABORDÉ PAR LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE". C’est ainsi que, pendant
la dernière guerre, les Groupes de la Marine et de l’Armée américaines ont eu à
traiter de problèmes aussi différents que la répartition optimum des robinets af-
fectés au lavage des gamelles dans les camps militaires et l’organisation des
convois ou leur taille optimum.

Dans certains cas, on devra chercher une solution par des procédés analyti-
ques, en raisonnant parfois sur des modèles simplifiés se rapprochant de plus en
plus de la réalité jusqu’à cothcider avec elle. Dans d’autres on devra construire
des modèles stochastiques, faire des expériences au hasard pour déterminer les
relations fondamentales du système. Souvent, le travail seraplus simple et il s’a-
gira de tirer parti de statistiques.

Mais, dans tous les cas, la réponse devra être une solution, approchée peut-
être, du problème réel, et non une solution exacte d’une approximation du problème.

La place de la recherche opérationnelle

Des questions du ressort de la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE peuvent se
poser à différents échelons de la hiérarchie; néanmoins, il est souhaitable que la
R.O. prenne d’abord place au stade le plus élevé car les instructions données ace
niveau déterminent les cadres généraux des décisions qui seront prises par les
exécutifs subordonnés. Il est donc souhaitable que l’établissement de ces ordres
soit entouré du maximum de précautions et que, en conséquence, laRECHERCHE
OPÉRATIONNELLE, dans les limites de sonefficacité, participeà leur élaboration.

Ainsi l’expérience a montré que la présence constante d’un chercheur opéra-
tionnel aux délibérations de l’Etat-Major, ou du Conseil d"Administration ne pouvait
avoirqued.’heureusesconséquences. En effet, bienfaite, la Recherche Opération-
nelle est plus qu’un instrument passif; le chercheur doit non seulement travailler
sur commande, mais aussi rechercher lui-même quels sont les problèmes qu’il
serait interessant de considérer sous l’angle de la RECHERCHE OPÉRATION-
NELLE, avant même qu’ils lui soient soumis. Ce qui nécessite que, en plus des
qualités déjà énumérées, le chercheur soit doté d’un esprit critique exercé qui lui
permette de discerner parmi ceux des problèmes qu’il remarque, lesquels occa-
sionneraient un gaspillage de force inutile.

Mais la présence de la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE à l’échelon le plus
élevé n’empêche pas, bien au contraire, l’existence de groupes à des stades in-
férieurs (par exemple l’existence d’unGroupe auprès de l’Administration Centrale
des Charbonnages de France, ne serait pas incompatible avec l’établissement d’un
Groupe auprès de la Direction d’un des Bassins). Ceci serait même souhaitable
pour assurer l’homogénéité de s base s de s décisions concernant la ge stion de l’or-
ganisation. Cette coexistence permettrait en outre des rotations dans les équipes
qui pourraient avoir une vue d’ensemble des problèmes et les considérer à travers
des optiques différentes. Dans tous les cas, il sera d’ailleurs souhaitable que les
chercheurs aillent se rendre compte sur le terrain et voient de leurs propres yeux
les éléments de leur travail. Ainsi, dans l’étude des conditions d’exploitation d’une
mine, il sera souhaitable que les chercheurs opérationnels descendent plusieurs
fois et ne se contentent pas d’une étude en chambre.
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La composition du groupe et sa place dans la hiérarchie

Nous avons vu qu’il était souhaitable que le Groupe comprenne des chercheurs
de formations diverses. Aux Etats-Unis, il n’est pas rare de rencontrer, à côté
des scientifiques proprement dit, des littéraires, en particulier des historiens et
des philosophes, possèdant cependant quelques notions de mathématiques.

Pour une tâche donnée, la composition du Groupe pourra varier : ainsi, il
sera nécessaire que, si les facteurs humains jouent un grand rôle dans un cas dé-
terminé, un psychologue soit adjoint aux chercheurs opérationnels ou même fasse
partie du Groupe.

Le Groupe doit-il être hiérarchisé? Il semble que non pour que les chercheurs

puissent conserver leur pleine indépendance d’esprit. Mais, pour qu’il y ait de
l’ordre, pour éviter toute "pagaie", il sera bon, pour chaque étude,de désigner un
responsable qui devra coordonner plus que diriger. Si le Groupe de Recherche
Opérationnelle est affecté de manière permanente à un organisme déterminé, cette

désignation pourra avoir un caractère permanent, mais il est impossible de fixer
une règle générale, non plus que de déterminer les critères présidant à ce choix,
et ses modalités.

D’autre part, il faudra résoudre un problème qui, malgré qu’il semble secon-
daire, ne doit pas être négligé. Il s’agit du rang que l’on va attribuer aux cher-
cheurs dans l’entreprise qui les emploie. Il faut que le chercheur bénéficie d’une
grande indépendance d’esprit, il faut d’autre part qu’il n’impressionne pas défavo-
rablement les employés et les ouvriers qu’il va devoir intérogger. Ceci implique
pour le chercheur une place un peu spéciale, en dehors de la hiérarchie, mais qui
lui confère les avantages et les devoirs des cadres supérieurs auxquels leur for-
mation et leur rôle permet la comparaison.

Les possibilités d’emploi de la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

Si ces quelques lignes ont essayé de montrer ce qu’est la RECHERCHE OPÉ-
RATIONNELLE, elles ont réussi à faire remarquer qu’il fallait mettre en jeu une
organisation assez coûteuse. Il faut plusieurs personnes, un matériel quelquefois
cher. Seules quelques grandes entreprises, quelques administrations centrales
semblent être à même de s’assurer le concours permanent d’un Groupe de Re-
cherche Opérationnelle : pour elles, se posera le problème de la mise en place
du Groupe et de la formation des chercheurs. Pour les autres, il faudra qu’elles
fassent appel à des organismes spécialisés, comme ceux qui existent aux Etats-
Unis et qui peuvent résoudre un problème déterminé à la demande d’une entre-
prise quelconque. Mais dans ce cas, une organisation désirant utiliser fréquem-
ment la R.O. mais ne pouvant posséder son propre Groupe aurait intérêt semble-t-il
à s’attacher tout au moins les services d’un chercheur opérationnel qui pourrait
rechercher les problèmes, les proposer à la Direction et travailler ensuite en
liaison avec le Groupe chargé de faire l’étude.

Les limites de la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

Où commence la Recherche Opérationnelle, où se termine-t-elle? Ce sont là
deux questions particulièrement embarrassantes. A partir de quel moment peut-on
dire qu’il y a recherche opérationnelle? Une entreprise disposant d’un Groupe de
R.O. aura tendance à l’utiliser le plus possible et lui confiera souvent des travaux
relevant plutôt d’un Bureau de calcul et d’Etude s. A notre avisiln’ya. RECHERCHE
OPERATIONNELLE qu’à partir du* moment où l’étude est faite en vue d’une
DÉCISION On peut faire du contrôle de fabrication très scientifiquement sans fai-
re de recherche opérationnelle, mais à partir du moment où l’on fait cette étude
pour préparer une décision telle que des modifications de matériels, on fait de la
RECHERCHE OPÉRATIONNELLE, ou plutôt, on commence à en faire, et on con-
tinuera en cherchant, dans ce cas d’espèce, quel est, parmi les matériels utilisables
et disponibles celui qui est le plus rentable .pour la fabrication considérée. Mais
où s’arrête la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE, doit-elle être considérée comme
une panacée capable de suppléer et de remplacer les chefs qui prennent une déci-
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sion, tout comme la machine s’est substituée à l’homme ?. Certains auront peut-
être tendance en effet à grossir son importance. Les machines de la RAND COR-
PORATION peuvent jouer à la petite guerre, et à partir de données représentant
des forces en présence, déterminer le "vainqueur"; alors, on pourrait se deman-
der à quoi serviront les. Etats-Majors. Cette opinion nous semble devoir être

condamnée, car la recherche opérationnelle ne peut faire qu’une étude préalable,
déterminer un optimum mais qui, pour des raisons que le chercheur opérationnel
ne peut que difficilement ou même ne peut pas faire intervenir ne sera pas forcé-
ment choisi; elle prépare la DÉCISION la facilite, mais elle DOIT LAISSER AU
CHEF le soin de décider. Si nous prenons l’exemple cité par MORSE et KIMBALL
du problème de l’armement anti-aériendes navires marchands circulant isolément,
nous trouverons une illustration de ces quelques lignes : l’armement anti-aérien
de ces navires était coûteux (prix des canons, équipage supplémentaire,place.
perdue, etc...), le nombre d’avions ennemis abattus était peu élevé; une dis-
cussion était ouverte pour savoir s’il ne convenait pas de supprimer cet armement,
on eut recours à la Recherche Operationnelle. Mais, même si elle avait établi que
le coût de cet armement était trop élevé pour son utilité, l’Amirauté, n’aurait ce-
pendant pas forcément pris la décision de le supprimer en raison de son influencée
sur le moral des équipages et des passagers, influence qu’il aurait pu être impos-
sible, pour des raisons techniques, de faire intervenir dans le calcul. Le problème
ne se posa pas car la RECHERCHE OPÉRATIONNELLE montra que le rendement
sustifiait le coût, le tonnage coulé étant diminué dans de notables proportions.

Alors, dira-t-on, il n’y a riende nouveau dans laRECHERCHE OPÉRATION -
NELLE, il y a longtemps que l’on fait des études de ce genre; l’organisation
scientifique du travail, les études de marchés, les études de prix, tout le calcul
économique ?

6. - NATURE ET ORIGINALITÉ DE LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

Nous croyons que l’on peut cependant y voir quelque chose de nouveau. Tout
d’abord, son caractère réellement scientifique, au sens propre du mot. Depuis
plusieurs années le mot "scientifique" est à la mode, encore que "cybernétique"
et "atomique" le concurrencent dangereusement, en attendant "cosmique". Et
l’on baptise ainsi beaucoup de choses qui ne le sont guère. On a vu la faillite com-
plète de certaines tentatives d’Organisation Scientifique qui n’avaient de scienti-
fique que leur raison sociale.

Il y a aussi, l’appel, à des disciplines variées qu’elle fait : jusque là, écono-
mistes, ingénieurs travaillaient chacun dans leur coin, se méprisant ou s’ignorant
souvent l’un l’autre. Les Groupes de Recherche Opérationnelle ont réussi à faire
la liaison, et sur le terrain, si l’on peut dire. C’est déjà beaucoup.

Ajoutons son utilité immédiate, le chercheur opérationnel n’a pas à faire de
belles études théoriques, intéressantes mais qui finiront dans les archives et ne
serviront qu’à faire féliciter l’auteur et encore pas toujours ... Une étude de
RECHERCHE OPÉRATIONNELLE est, en principe, faite en vue d’une utilisation
pratique.

Terminons par son caractère systématique. Le Groupe de Recherche Opé-
rationnelle aborde tout problème à lui soumis, avec un esprit scientifique objectif
et cherche une solution dans cette voie. Il refuse en principe de se fier à
son flair.

Ainsi, si ses méthodes ne sont pas nouvelles, il reste que la Recherche Opé-
rationnelle telle que nous l’entendons présente un caractère indéniable de nouveauté .
La Recherche Opérationnelle est un tout, peut-être, elle existe sûrement, où la
placer? Est-ce une science? s’est-on déjà demandé à plusieurs reprises.

En Français, tout au moins, le mot nous semble déplacé, LITTRÉ sera notre
référence. La science est un "ensemble, (un) système de connais sance-sur une
matière... Au point de vue philosophique, ce qui distingue l’art de la science
c’est que la science ne s’occupe que de ce qui est vrai sans souci de ce qui peut
être utile et appliqué. L’agriculture est unartqui s’appuie sur diverses sciences :
l’histoire naturelle, la géologie, la chimie. A un autre point de vue, la science
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consiste surtout dans la théorie, l’abstraction, et l’art dans l’application, la pra-
tique. La rhétorique est._la science qui traite d’un art qu’on appelle l’éloquence".

Cette définition nous paraît s’appliquer remarquablement à la RECHERCHE
OPERATIONNELLE. C’est un art qui s’appuie sur de nombreuses sciences, qui a
ses techniques. Nous croyons pouvoir lacomparer à la médecine. Comme celle-ci
se fonde sur la biologie, la chimie, etc...,elle s’appuie sur des sciences bénéfi-
ciant de leurs progrès et même les encourageant.

Sa connaissance et son utilisation par l’exécutif assureront une base plus solide aux
DÉCISIONS, et amélioreront les résultats de l’action. Mais, comme on l’a dit

pour la cybernétique, "étant jeune, (elle) est curieuse de tout et touche à
tout" (1). Peut-être des maladresses seront-elles commises, peut-être certains
voudront y voir un substitut de l’esprit de l’homme.’ Ceux-là vont trop loin et ris-
quent fort de discréditer ce qu’ils veulent louer. Il n’en reste pas moins que la
RECHERCHE OPERATIONNELLE prendra vraisemblablement une place impor-
tante dans les moyens de décision de demain.

Paris, mars 1955.

(1) G. Th GUILBAUD - La Cybernétique - Coll. Que sais-je - PUF
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B. - DÉVELOPPEMENT DE LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE

Nous pensons que le lecteur sera intéressé par les quelques renseignements
suivants sur les différents organismes de Recherche Opérationnelle existant dans
le Monde.

1 - Association "pour le développement" de la Recherche Opérationnelle
U.S.A. 0. R. S. A. - Operations Research Society of America - Business

Manager : Norvell E. Miller, III Mont Royal and Guilford
Avenues, Baltimore 2 - Maryland - U.S.A.
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Henri Poincaré, 11 Rue Pierre Curie, Paris 5 ° .

2 - Séminaires de Recherche Opérationnelle : Différentes Universités Américaines

possèdent des "Séminaires de Recherche Opérationnelle". Citons :
Case Institute of Technology, Columbia Université, The John Hopkins Univer-
sity, Massachussets Institute of Technology, Pennsylvania State Collège,
University of Illinois.

Il en est de meme enE SPAGNE (Université de Madrid) en GRANDE -BRE TAGNE
(en particulier à l’Université de Birmingham) au JAPON, en ALLEMAGNE et
aux INDES.

3 - Un certain nombre d’organisations de Recherche Opérationnelle mettent leurs servi-
ces à la disposition d’entreprises ne possèdant pas en propre leur Groupe
de Recherche Opérationnelle ou désirant en créer un.


